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 — Conférence  Républicaine 
Lattei soir 4 4 liearet, a U Mlle du Comité 
RèpuUioain de Wervicq-Snd. M. Eaoatsot, 
étodi-iul de la Faculté de Droit (te Lille, dé- 
kfuo par U Société des Conférence» popu- 
tliree de Paris, a (ait en présence de 400 pcr- 
■mii une oouitrsmoe ur /-c AV/ Itiïqu-. 

11. EaciMOt a  etpoto d'une manière  ori- 
jrnaVe ce «s'est U .'VW feleau.   Il   a  défi 
Feterit (tique, nou   B*M axcfueif al   dealrucu 

-  —raeiériao  par ktcuw,   ... 
T»ïî|iiiti rat toute conception l — 

* priori, reattVant tante u docirin;-. M pVitlo- 
auphte et sa morsle sur la raison et l'unlue 
aveiaffl et immédiate. 

L'orateur montre par suite l'utilité de i'En- 
aeiffnoaent oblia-ttoire II en énumère les 
Bienfait» et montre en lai une des meilleures 
institutions de la démocratie. Mai* il dit corn 
•ton )<•* initiatives privées sont otites poui 
accréditer et popalariser dîna le pays cet en- 
seignement. 

A cette occasion, M. Eicassot rend boni- 
. Mfeu toos les dlorte faits à Wervicq par 

Mil. Vanrollrn et Sl-Leger pour apporter 
toi entants de la Commune la Inmitre du 
livre Scolaire : Il n'* garde d'oublier le dé 
\ou«mont aux oeuvres phi ion tropique*, a la 
Solidarité des Convictions républicaines du 
Maire de Comme», M. Docarin. 

Le conférencier fait appel a l'Union de tous 
les M-pubiicsins ijuel que soit le degré qu'ils 
occupent dans l'échelle des partis avancé*. 
Autour du Comité local doit se grouper le 
parti ouvrier :  C'est sur les ouvriers que se 
Ïorto tout l'intérêt, ils en ont ou la preuve 

ans la sollicitude, que les républicains ont 
mise à défendre leurs camarades Duutricourt, 
Aokaort, Coortecuissé, etc. 

La soirée s'rst terminée par un concert 
don no parles artistes de I Odéon Roubaisien. 

ARMKHTlKRsW    —  L'administration 
«amniripale ne recevra pas ofiicieliement le 
1er janvier. 

— Notre jeune concitoyen. M René Pots), 
■ soutenu» la semaine ilerniéru, devant la 
Faculté de médecine de Bordeaux, ;a thèse de 
doctoral '■ Genitt et Dcêctndanct. 

Le jury loi a décerné la messrion très bien 
«t des félicitations unanimes. 

Tous nos compliments au jeaoe docteur. 

— Au Biiet belge, dans la naît de lundi a 
mardi, vers S heures, le foa a détruit une 
nttule de paille d'atome appartenant a M. 
Bondoel. marchand de tabacs. 

Les dégâts s'élèvent a environ 400 fr. 

ROUPUNBS. — L Association des An 
ciena Elevés de l'école du garcona d'Houpli 
atea-Houte, a donné dimsaona son concert en, 
nael dana la salle du • Réveil Musical a. de- 
vant on nombreux auditoire. Le public a 
beaucoup opptaudi les différents artistes qui 
Ont interprète les morceaux do programme 
avec une tnesseet ua naturel digues déio- 

BKRSsIst — Un arbre de Noël a été of- 
fert dimanche aux élevés de l'Ecole des filles; 
4 cette occasion, finstitotrica Mmo Noget 
avait organisé une charmante fête ou les ma- 
mans étaient invitées. Un joli sapin dont les 
branches pliaient sous une multitude d'objets 
tant utiles qu agréablea a luit la joie de-en 
fsnw admises a rn faire la cueillette. Lesoc- 
eèt de cette petite fêle laïque est dénaturée 
encourager les efforts de ses organisatrices 
Mme* Nofel, Lepeuple et les anciennes éle- 

Sports et Jeux 
COMBATS DE COQS 

A Lille. — GsUodronoe Psidherbe, rue de 
Tournai, près de la Gave, marsradi 27 déoembre, 
grand combat de coqs. 3 de 5. La société Fai 
,»»Wkc coa-tre Hiadl. é« Nordaeene. Misa au 
parc S '•• heure* précises. 

— Oimsacae 11 dise more 190\ élabliaiement 
tarai rrw fyniri r1- '-* "— rm in Faobourg- 
d'Arraa, t.Litle, anseStfrano,tout coq pajrnnnt 
twra aofraaeo, 16  aoaittte y   prendront   part, le 
Ïrage au sort c» fera 1   t   heurta 1(2 et la mise 
■ parc I i heure». 

LE NORDJBULLETIN éCONOMIQUE 
DOUAI 

Une imprudence.   —   Dimanche 
foule au théâtre,  et  plutôt qee ' 
monde, le directeur. M. Lévy   i.   _ 
tafler des chaises  pour  les  apeolateurs dana 
tous Isa passages.  Lé moindre coin eia.it oc 
enné. 

C'était, en cas d'incendie, une catastrophe 
aaauréo et l'on ne saurait laisser passer sans 
prolester une pareille iuspiudtnce. 

Concerté miluatrtt.   — Par   fuite des permis- 
slon» aeeordtfi a l'occasion di 
musique de l'Ei-oled'artiUerii 

Le développement de l'intensité de la  pro 
■     i.       ■•■u duction «a Allemagne pendant las dix aînée* 

".    -.?-" ,„ qtii viennent Je s'écouler eut vraiment prodl- 
•..tff^Ttn. gieuiiteaaalaireaqoi, an tf*».  a'élovaient è 
rîlîl-îî'rf.^ ? milliard 50DmiU_ions.se sont,  en l»03,.é»t- 

vôs ù 2 milliard: 
presque doublé 

SOC million», ils ont donc 
nombre des machines è 

mente de 40 0J0 ; celui des chevaux-vapeur 
Hu a 100 0)0. soft environ de 5  millions.  Les 
dynamos électrique» ont augmenté davantage 

—  i encore. De 1985 a 1905,  on  a  employé  oinq 
de «œl, la   toit plus de machines a vapeur  qui  pendant 

.„ A "}*r!JÎÎ! A!  les soixante année» précédentes.  Eu  Prtuse 
T.i^'prMlU^' " Pir0del*pOrtC,1'is*ulement. laxoédent de ee demior quart de vaiesciennes. ^^^ ^ u ^^^ ooleriaore a 1880 «il dt 

Le Aosteel-An. — M  le premier   Président  27 OjO pour les machines et  de 58tt 0]0 pour 
de la Cour d appel ne recevra pas à I occasion  _M  chevaax-vspeor; 20.780   maohinoa  d'une 
du Nouvel-An. | force de  451.900 chevaux avant  1880;  5.945 

machines d'une force do 2190.500 chevaux en — M. le eynéial commandant d'armes ne 
recevra pas a l'occasion de Is nouvel année. 

— M. te aoua-préfet de l'arrondiisement de 
Douai na recevra pas d 1 occasion du Nouvel- 
An. 

Ailiudtevttons. — Diverses a lju-licanom ont 
eu lu-u ce matin I fa Mairie. Ea voici l>s résul- 
tat» ; 

I' Chaussures destinée» au penonael oom- 
manal, 1.&00 Iraac» par au. adjudicataire Mme 
Sllvio, avec un rabat» de U fr 8 I o[o, 

1- Papiers ut (uuruitures «pécule» do librairie 
pour le» services municipaux, H00 d'.inc» par su, 
adjudicataire, M. Louvergst, avec S ojo da ra- 
bat». 

3. Fournitures classiques et de librairie pour 
les «ervicea munioipaui, adiudiuataire M. Lau- 
variat. avec un rabais de 15 D|0. 

4. Fourniture* de livr.» ciassioues et de prix, 
4000 ir. par an , adjudicataire al. Dégez, avec 
37 J)0 0 de raba: 

1905. 
Noos allons retrouver partout la même pro 

gression : c'est ainsi que l'importation des 
matières première* qui s'élevait a SB millions 
de ion nos en 1896 a atteint pi-èe de 49 millions 
de tonnes  en   1804 , que  le mouvement des 
rtrti qui accusait comme entrées et sorties 

474 000 de tonneaux de jauge en 1877, en 
indique Jl.931.OXI en 1903 ! que la statistique 
comparée des transport* par fleuves et canaux 
porto 7.701 000 tonnas en 1882 et 25.N13.000 
tonnes en 1903; que le mouvement de» 
tations et de» exportations des ports du Rhin 
nui était on 1882 do 6.400.U0O tonnes u atteint 
36.100 000 tonnea en 1903' 

De 1900 a 1904 I Allemagne a utilisé t elle 
seule prés de 32 million» de tonnes de 1er brut, 
sa consommation de charbon de 160 millions 

Fourniture de» véteraMit». équipements «t ] de tonnes en 1903 Mt passée a 166 millions 
Hures du personnel communal, 70Ô0 n*. par an: l'année avivante, 

adjudicataire M. Uoutrv, de Lille, avec KM OrO j Les recettes mensuelles des chemins de 1er 
de rabais. q0i étaient de 109 millions en février 1902. onl 

Etat rtnl. - Du » décembre. - N*tistffcve. «twint 173 millions M octobre 1904. Le com- 
— Léon Crombei — Robert Touroutc — Ray-1 merce général du l'Empire entin, o dépasse 
mond.- Delplanque — André Robert — Alfred en 1904 lo chiffre de 12 milliards de marks, 
Kl..-. - Marie Bez4. mil 15 milliards de francs t 

PcBUCATioii   DI  MiKiioi.   —   Entre :  Jean      Ces cliillres iJstilient les réflexions du rap- 
Bé*.at et Angele Duiardla^ J porteur  de  la  Chambra  de  Commerce    de 

Stuttgart, dans le travail  duquel  nous  trou- 
i»i 

Mimir.fs   —  Entre 
Sidouie VioiOres -~ Keah Lschevln et Stéphanie 
Denaiia — Jean Mas-on et Marie Masslo. 

useti — Alfred Cresson — Yvonne Gilîot — 
Eli»e St-Jeae — Jr-intii- Ruiz — Clémence Béné 
lit — Adeline Capron — Paul Cornu — Alexan- 
drins Hcrtiecque — Louis Dubarry, 

LALIiAUTQ. — Jeudi 28 courant, h six 
heures du soir, M. Sprict, notaire à MJJ ■ 
chiennes, fera, dans la salle de Mme veavt 
Csrlier Cliquet, sou» la présidence do M. D 
Carou. dûléguù cantonal, une conférence sur 
le Maroc. 

Des projections lumineuses seront faites 
par M. boutique, do Douai. 

ORCHIES. — Lo bureau de la Ligne Ré- 
rublicaine a été composé comme suit pour 
année 1906: Président, M. Noé-Devred ; 

Vice Président. M. Jules Djchr ; Secrétaire, 
M. Jules Tonnel. 

VALENCIENNES 
* Ln-Soèl âfs Ecoht Natemrths. —Dans 

sa séance du 13 novembre, le Comité de la 
Caisse des Ecoles avait décidé 1 organisation 
d'une fêta à offrir eux enfants fréquentant les 
écoles maternelles communales,ceux ci n'ayant 
pu, parce que trop petits, prendre part à celle 
donnée dans l'été, «or la place Verte, aux 
élèves des écoles primaires. 

Toutefois, reconnaissant les Inconvénients 
pouvant résulter de la réunion d'un aussi 
grand nombre de jeunes enfants è l'Hippo- 
drome, le Comité, en même temps qu'il avait 
fixé ta date do cette fêta ou 24 décembre, 
veille de Noël, avait décidé qu'elle aurait lien 
dans les locaux des cicq écoles maternelies 
communales delà viih, savoir : 

Rue Jehan de Liège, dirigée par Mile Au- 
vray ; rue Amédée Dultot, dirigée par Mme 
Leclercq ; De Matngoval, place de l'Hôpital, 
dirigée par les Filles do la Charité de Saint- 
Vincent do Paul ; rue da Joliuietz. dirigée par 
Mlle Wailiie/ ; Faubourg de Lille, dirigée 
par Mme Guitlerminet. 

La composition du programme de la fête 
avait été laissée A l'initiative de* directrices 
des écoles maternelles, dont tout le monde 
ici reconnaît et apprécie le dévouement. 

Et la Noël des enfants des école» commu- 
nales s'est déroulée dimanche après-midi, 
entre deux heures et cinq heures. 

Dans les cinq salles d'asile, la fête a été ab 
solument réussie. 

Noos devons tout particulièrement men 
tionner l'effort louable et d'ailleurs fort heu- 

t qn'a dû accomplir Mme Leclercq. la très 
ible directrice de l'école maternelle de la 

rue Amédée Dultot, pour rendre dans un 
quartier si dépourvu aa réunion aussi inté- 
ressante. 

Dcrant |aj attisa. — La femme fds Phi- 
lippe, épouse Hemtecart. condamnée h Va- 
len-ienne» pour roi au préjudice des époux 
Guillaume, rue de la Vieiile-Poisonnerie, et 
transférée à Avesnes. pour complicité dans 
les voN commis par In, bande des a anaclies de 
la frontière a. vientd'étre renvoyée devant les 
assises du Nord. 

A tlnttruction. — Mardi après-midi. M. 
Gobert. juge d'instruction, a fait extraire de 
la maison d'arrêt, pour les interroger. Léon 
Lafonlaine, Achille Collet et le sieur Lafon- 

ons le passage suivant : s Noos devons nous 
réjouir de voir qu'un ces dernières années, 
l Allemagne a pris In direction industrielle dn 
continent et a notamment dépassé la France 
ou u l'esprit de petit rentier a paralyse l'ini- 
tiative dons les affaires. Notre marcho en 
avant est si puissante qae lu politique corn 
merciale et douanière (des nouveaux traites 
de commerce) hostile à 1 industrie ne parvien- 
dra pas è l'arrêter. » 

Voila, il le faut reconnaître, un chant de 
triomphe ; il manque totalement de la modes- 
tie, qui sied toujours aux vainqoears, mais 
l'esprit allemand ne s'arrétepas pour si peu ! 
et pourtant cette situation si brillante ne laisse 
pis que de causer certaines préoccupations 
aux économistesallemand» Sans doute.de 16*89 
t 1904, les importations allemandes sont pas- 
sées de 4 A 6 milliards, et les exportations de 
S à 5 milliards, mais cotte colossale surpro- 
duction n'a pas correspondu a une capacité 
correspond.inio do la consommation mon- 
diale ; aussi l'énorme disproportion entre l'of- 

fre et la demande s t-ella abouti au krach de 
1900. qui jeta dans les affairée une perturba- 
lion profonde. 

Chei nous, parait-il. on a • l'esprit petit 
rentier ». en Allemagne, en revanche, tout 
est maintenant a la spéculation et les ma- 
tières premières deviennent de plus en plus 
articles de bourse Comme il y a aurproduc 
lion, elles augmentent do prix, alors qee 
l'offre des producteurs devenant plue près 
santé, les prix de vente baissent de plus en 
plus. Augmentation de la matière première, 
diminution corrélative des cours, c'est le une 
situation qui, si elle se prolonge, pourrait ra- 
pidement devenir désastreuse Sens doute, OR 
peut compter snr les cartels pour diminoer la 
firoduetion individuelle des usines, mais alors 
c travail diminuera, les massée ouvrières 

soullrironl. et les idées socialistes qui te pro- 
pagent déjà et rapidement chai nos voisins, 
trouveront nn regain de popularité t 

Poussé par le désir de conquérir les divers 
marchés, le commerce allemand n'a pas hésité 
à accorder a sa clientèle de longs, de 1res 
longs crédits. La perspeative du crédit peut 
tenter l'acheteur et faciliter la conclusion 
d'une affaire, mais ces transactions anormales 
auraient dû conserver un caractère excep- 
tionnel. Il n'en a pas été ainsi, et, dans cet 
ordre d'idées, les Allemands ont dépesso la 
iiiisure. La pratique du crédit è longs termes 
paralyse maintenant complètement certaines 
industries ; on reconnaît tardivement qu'elle 
est pleine de dangers pour le vendeur et qu'il 
est urgent fit indispensable de revenir à de 
plus saines couin.no.'. Les industries du cuir, 
de la cordonnerie, du tricot, du fer et des 
machines, dont les doléances sont lei plus 

ves. se trouvent ainsi dans une situation 
écaire psr suite des conditions spéciales 
iprudemment consentie* a leur clientèle. 
l.n résumé. l'Allemagne, après une période 

do liés grande prospérité, se trouve actuelle 
ment très embarrassée par son outillage in- 
dustriel hors do proportion avec ses débou- 
chés normaux, c'est selon nous une des causes 

malaise général qui se mniiifeste aujour- 
■ i. Nous ne voulons pas empiéter sur un 

terrain qui n'est pas le noire, nous ne pouvons 
cependant noua empêcher de constater que si 
le commerce et l'industrie allemands se sont 
èxtr&ordinnirement développés depuis dix ans, 
lAllemagno n'a pu néanmoins s'assurer des 
»Wbwcbes certains pour sa production, aussi 
s-t elle abouti h une criso qai e-t ta consé- 
quence naturelle de so surproduction injus- 
tifiée.Formidablement outillée su point de vus 
industriel, il lui faut vendro atout prix; l'An- 

terre, de son coté, ne peut prospérer qui 
s condition do conserver ses débouchés 
u>lriels puisqu'elle s'est désintéressée de sa 

production agricole ; Allemagne et Angleterre 
rouvent soumises aux mêmes nécessités, 
un stitugonisme profond dont nous subis 

. les réflexes: c'est de là que peut venir le 
danger d'une conflagru'ion européenne, car 
les conflits des peuples seront de pins en plu) 
causés ptir des motifs économiques. Mais nous 
nous oublions, nous ourlons de peut-être nous 
arrêter plus vite ; lo lect-ur noua pardonnera, 
nous t'espérons du moins, notre courte di 
pression. DUHTAL. 

ffùMsr, anirré à U darse IV a ea U lassba droite 
fraolufèe ptr U chute d'un baril 

Le blasse s été transport» a n.èpUal. 

laine, arrêtés par M. Mugnier. commiesai-ie 
de police è Coude, pour cambriolage è Fres 
ne*, Vicq. etc. 

Les trois voleurs ont été confrontés avec 
leurs victimes, mais malgré lea affirmations 
des volés qui, dans le volumineux tus d'objets 
divers.fruits des perquisitions opérées par M ■ 
Mugnier au domicile ries inculpés, ont ra 
connu une foule de choses leur appartenant, 
ils ont prétendu être absolument innocents. 

Théâtre. — Jeudi T& 'l«:embre avec le concours 
de Mil- Corsetti, du theltre de Lyon.et de Mme 
Moadaud l'oaseroe, de l'Opéra-Comique : HV- 
i/«."-, opéra en 4 actes et & tableaux, muiviuue de 
Matseoot. On commencera par 1M (h I,JT-. drame 
en nn acte de Jean Sarteae. Bureaux t 7 h. 3,4, 
nde«u, t 6 h. 1(4. 

Ettti-ririï. — NstsssHCl. — Charles Duhrulle, 
rue de l'HôM-Diau. 

DéCèS. — Louiae IWuviis, G4 ans. r;ie de 
l'Hotcl-Diru. 19 — Pauline Ooudemay. 71 ans. 
rueda t'Hotel-Dieu — Charles Lamy, M ans, a 
la Gare — Louise Cherbooaier, 28 ans, rue de 
I Hôtel Dieu — Adolphe Colin. 7z an», rue de 
l'Hôtel Dieu — Marie beniau, 71 ans, rue Desan 
drouîa. 

DENAIN. — Les vieux mineurs qui par- 
ticipent au million sont priés do se présenter 
è le mairie le dimanche 31 décembre courant. 
de 9 heures da matin à midi.pour qu'on puisse 
dresser le certificat de vie nécessaire au paie- 
ment. 

— Lan ii 25 décembre, S midi, a ea lieu sar la 
place Gambette, rassemblée daa aociétfts avodi- 
cales Les Mineur» du Bassin d'Aazta Métallur- 
giste et Batellerie. 

A midi cl demi, la cortège sa met an marche,un 
groupe de musicien* en «le enonna I' * Inter 
nationale ». le défile cuit l'itinéraire »uivaoi : 
ftuea de Paris. Lintvl, Bouchaio. coroa d'Or 
lean*. rue» de II -me. Villara, St Amend.Thirr*. 
Damas ValenciaoDe», llaveluv et place de la 
Mairie. 

Apres quelque» mota de M. Selle, les vins 
d'honneur *oat offerts a 1s mairie aux membre* 
du aynriicat ; la eorltRe ae diaoerse. 

A a heure», une réunion a lieu au aalon 
Guerre, An Bar du Travail : divers orateur* se 
font entendre, notamment MM. Selle, député, 
maire de Dsnaia, la Ur Uesmoaa, Kteotteff, be 
xant, Chavonln. 

Un bal ut» animé a terminé la lete. 

AVESNES 

tondant ua rlaervalr avant contenu de 
l'essence, M. Léon Durand, oncamcwo obéi M. 
Vaaderaluve, rue de Paria, a «u las deux yeui 
bruie» par -.vil* d'an» «iplution da rsVipioal. 

Le docteur qui lui a don ni de» aoiae espéra 
que ce» bruluraa   n'auront pas da suites gravea. 

ROBKNDABL. — Lundi, dans I après- 
midi, dee enfanta jouaient auprès de l'église 
dont le clocher est actuellement en con»troc 
lion, lorsqu'il leur prit fantaisie de grimper 
suri échafaudage. 

L'un d'eux, le jeune Couijrn, Agé de doute 
__is, qui était monté a une dixaine de mètres 
au-dessus du soi. eut le vertige, lachs le per- 
che è laquelle 11 ae tenait et vint s'abattre sur 
le terre-pleJn. 

On releva le jeune Imprudent dans nn état 
pitoyable : nn bras et une jambe fracturé*. -* 
on te transporta-au domicile de ses parents 

Son état est grave. 
— M. Boaden,   ancien curé da  Rosendnf-l 

sortait lundi, vers 5  heures dn  matin de 
chambra u coucher, lorsqu'il se trouve  ne» à 
n°* avec un quidam   portant ■ la main  une 
lampe à pétrolo allumée. 

A la vue da prêtre, (individu prit la faite 
jetant sa lampe dans le jardin. 

M. Bouden constata alors que des cam- 
brioleurs avaient visité la cuisine où Ua 
avaient trouvé la lampe et avaient pris dans 
une armoire une quinzaine de francs remis la 
veille a la bonne pour ses dépenses journa- 
lières. 

Les cambrioleurs sont entrés avec une 
fausse clef et étaient au moins deux, car M. 
Bouden a entendu une conversation qu'il pen- 
sait être tenue par sa bonne. 

Il est probable que Déniant les botes de la 
maison partis è la saesse, les voleurs n'en 
étaient qu'au débat de leur tentative et qu'an 
moment oit ils ont été découverts, il s'apprê- 
taient û mettra è soc tonte la maison. 

Boaden n'a pu fournir aucun signale- 
ment des maifaitoure- 

Procés verbal s été dre*»* ronfceDhermyp 
bris de clôture M vois» de fait. 

SAINT-OME* 
RBMILLT WaVftQtTIll - U. Augua? 

tin Barrois, journalier, âgé de 84 ans, a été) 
trouvé pendu dans la chambra qu'il oeeonaie 
chez son frère Damien, cultivateur. 

Depuis quelque temps, le malaeurtaz v 
lard était tombe en enfance et s'adonnait à 11 
boisson. 2 

PAS-DE-CALAIS 
BÉTHUNE 

Hier mardi, è 10 h. 45 da matin, un com- 
mencement d incendie s'est produit dans la 
cave de M Garbe-Rodriguez. pâtissier ou n' 
17 de la Grande Place. Le feu a élé éteint 
iresque aussitôt. L» pertes s'élèvent A 3.000 
rancs; il y a assurance. Une toble, des pi-es- 
ioirs et quelques ustensiles do pâtisserie ont 
été bn'i.e*. Une certaine quantité do farine et 
de sucre a élé fortement avariée, Causa in- 
connue. 

LEN9 — Tbrivjnre I.bole. IG nu\ mineur, 
demeurant chez te» parant» à Rouvroy, aurpria 
en flagrant délit de voi aux Nouvelle» Galeries 
de Lena, a été mi» en état d'arrest mon. 

ESTREE CATJCBT.  — Vendredi vers 
h. ï"i du soir, une meule de 5.000 bottes de 

blé, étihlie h 100 mètres des première;, mai- 
sons d'Estrôe-Couchy et appartenant h Mme 
veuve Geudin, a élé réduite en cendre». On a 
réue&i à préserver du feu une autre meule qui 

trouvait  h  quinse  mètres do la. La perte, 
alaée è un millier de francs, est couverte 

par une assurance. 
SERVINS. — Dimanche 'dernier, le 

Conseil municipal de Servi n* a élu maire M. 
"train Dupuis par 9 voix contre 1 u M. De- 

oix. M. Dupais est un républicain modéré, 
s'agissait de  remplacer  M.   11.   Uraaurt, 

Un trio d'forccnôt- — Lundi soir, Edmond 
Lovent. 31 nus, journalier, demeurant h 
Avesnes. avait :ans doate trop bien arrosé lo . démission 
réveillon, car vers 7 heures, à l'angle de la LIEVIN — Afin de leur permettra de 
Grande Rue et da la rue de Mons. il tomba à vaquer à leurs obligations particulière*. M. 
bras raccourcis sur un jeune enfant ; le père Latucndin, député, maire de Liévin, informe 
de celui-ci vint prendre la défense de son fils les fonc'ionnairos, employés et ouvrier* mu- 
et une rixe eut lieu. tiicipaux qu'il Les dispense de leur visita* da 

Le gendarme Thomassln.  pilant  par 1», 1 Jour de l'un, 
ayant vainement voulu séparer les batailleurs,      —Dimanche  soir  Mme  Aerts se rendait 
Lèvent, son frère  et une femme, se jetèrent  cher les époux Auguste Van Ma«senliore qui 
sur lui et le frappèrent;  un  militaire  du 84e   habitent aa n' 615 du la citeCalonno pour y 
vint heureusement è son aida, mais Lavent passer la soirée. 
Edmond put seul être appréhende et conduit I Ea arrivant ehei ses amis, Mme Acrts dé- 
su violon, oit toute la nuit il n'a cessé de posa la clef de son habitation sor la cbemi- 
mener grand tapage. {née  et sur l'invitation do Mme Van Messen- 

Levenl. conduit mardi matin an Parquet, a  liove prit une tasse do café, 
élé par ordre Ccrojé à la prison d'Avesnes.     I    Soin  prétexte  d'aller  chercher   la goutte, 
 sa» ■    "—   Van Mar-senhove prit an litre et sortit de chez 

HA7FBROUPK 'ui• œB's*'aT,it rem*r|]uc i° clof 4**B TO'* 
"«*■■■»»* r^WWVs» aineet s'en était emparé. 

BAILLEUL. - ligue Républicaine. -I Certain de ne pas être dérangé, il s'intre- 
Contrairemant aux assertions p!naieura fois' dutsitdans la ma.son des époux Acrts. fontlti 

ivpélée^dans la presse réactionnaire ou dans les meubles et fit mm basse sur un porte 
des lieux publia la Liguo Répablicaine des monnaie contenant 39 francs. Mais.dam aa 
deux cantons de fiuilleul, comprenant plus de precipilalion, san» doate. le volepr brisa son 
lOOinomb/es actifs, tient 4 ifflrmer quelle litre près d une armoue co qui ht découvrir 
n'est pas une organisation socialiste, mais sot> n,1L''ai** ,, .- . . , _. 
une réunion de toutes les nuances du parti Alenquéle \an fïossenhove nia énergl 
répoblicoin Son programme de principoest quement être l auteur du vol, mais il ne comp 
la défense de* lois fondamontoles de la Repu- "" Pts sur lo témoignage de Mme Becourt, 
bliquedéroocrelique. gérante de I épicerie Hibsut qui offirme lui 
 Z ga> ovoir vendu un autre lire.   La gendaimono 

DUNKERQUE - En sortant do l'estaminet Plouvier, h 
——— ] Colonne, le mineur Paul Tanteljer, 43 ans, 

f'n ntanîaaue. — Areski-Ben-Ssdl, mer- sans provocation aacane de sa part, fat ter- 
chand de plaisir?, prend le sien a tirer è la ra&sé et frappé brutalement par Léon Van- 
cible ' Dans l'avant-dernîère naît vors deux daele. 25 ans. eajet belge. Il fallut l'arrivée 
lieures.il se livrait è aon axeroice favori en dea mineure Bloquer et Delaltaye, pour mettre 
p-rforant de balles de revolver les arbres du en fuite ce forcené. Vendaeiû est activement 
square Jocobsen.                             • recherché. 

Les agents, attirés par les détonations répé- — Sous prétexte qae Mile Sldonie Vilotier, 
t"p*. mirent lin o ce jeu en emmenant au poste lftnns. n'avait pns voulu danser avec loi  à 
central Areski-Ren Sadi et son revolver. T.-'siiimlnetVerkamaino.lejeuneLéonDhermy, 

«rre Vandtahet, fouvoaller. 17 »nB( ' insulta, et la jeta dana. lo vitrine 0« 
d  du vapeur   anglais Vc M   Louis   Dhormc,   rue   l-'raoeois-Courlin. 

DANS L'ARMÉE 
La solde dea sous-officiers et de« 

rengagés 
On annonce que les pourparlers entre Isa 

ministère de la guerre et fe ministère desr 
finances aa sujet dee nouveaux tarifs de la 
solda menwuelle des sois-officiers, après cinq 
ans de services, des primes et de la haute- 
pove pour les militaires rengagés sont sur la» 
point d'aboatiaf/On pent donc considérer 
comme imminentes 1s publication tt la mis* 
en vigueur de ces tarifs. 

Pronwtions et mutations d'Éttt- 
Major 

Sont promus : 
Au grade de génère) de brigade, le colonel 

Quivillol, gouverneur de Maaheage. 
AHUlcrir — Au grade de lientanaot-colo- 

nel, le chef d escadron de Graewey. 
Infanterie. — Au grade de colonel : M. 

Schmitx, lieutenant colonel au 4e d'infanterie. 
Il cslafleclé au 73e. 

M. Bachelu, lieutenant-colonel au Set, af- 
fecté au 3e régiment de tirailleurs. 

Au grade de lieutenant-colonel : M. Char* 
lier, chef da bataillon è l'élat-major, affecté 
an Me d'infanterie. 

Au grade de chef de bataillon : M. Duboa. 
CHpitaine adjudant-major ou 43e, auecté aa 
34e; M. Rose, capitaine adjudant-majur a* 
73e, affecté au 127e ; M. André, capitaine est 
recrutement, affecté su 145e. 

Est nommé directeur d artillerie au 1er 
corps, la chef d'escadron Dupont du 36e d'ar- 
tillerie, il est classé aa 15e. 

Les périodes des réservistes et 
territoriaux en 1906 

Voici, en ce qai oonoerne la cavalerie,quel- 
Us seront les dates de convocation des réeer- 

ietes et territoriaux appelés t accomplir une 
période d'instruction en 1906 : 

Réservistes du 19echasseurs. — Premier*) 
période, du 8 janvier au 4 février ; 2e période, 
du 5 février au 4 mars ; 3e période, du 5 niera 
au 1er avril ; ?e période, du 17Juin au 8 juil- 
let ; 5e période, du 27 août au 23 septembre; 
sixième et dernière, du 24 septembre au St 
octobre. 

Réservistes du 21e dragons. — Première 
w -riode, du 8 janvier au 4 février ; deuxième 
période, du S février aa 3 mars ; troisième 
période, du 4 mars au 2 avril ; quatrième t* 
dernière, du 27 novembre au 22 décembre. 

Réservistes du tr.-iiu et dee équipages. — 
Première période, du 2 au 30 janvier ; 8e pé- 
riode, du 21 mai au 17 juin ; troisième période, 
du 3 septembre au 30 septembre ; quatrième 
période, du 1er au 28 octobre ; cinquième pé- 
riode, du 29 octobre eu 25 novembre ; sixième 
période, du 20 novembre ou 22 décembre. 

Nominations dans la gendarmerie. — Par 
décision du 20 décembre, sont nommés gen- 
darmes : 

Dans l'orme É cheval. — Compagnie dt) 
Nord : MM. Dame, ancien -maréchal dee Lo- 
gis ; Vas t. ancien maréchal des logia ; Grand, 
ancien maréchal des logis; Detgoailles, u> 
cien maréchal dea logis. 

Compagnie du Pas-de-Calais : MM- Morel, 
ancien maréchal des logis fourrier ; Usilleté. 
t n ci en brigadier. 

Dan» l'arma è pie 1. — A la Compagnie de 
Nord : MM. Metrot, ancien caporal ; Tbiilay, 
ancien caporal; Auclair, ancien sergent ; La* 
xinard, ancien clairon. 

FINAJÊDES 
Paris, !-J décembre. 

Meiftttjrtt disposition» générale». Tous la* 
Fonds d' tat» se relèvent. La Rente française,ea 
nouvelle reprise a Ut,05 clôture a ".' No* SjotaV 
tès de Crédit »ont plus ferm»s. Le Crtdit Lyon- 
nai» reprend 106». I* Société Général fait «-'*- 
Le Crédit Foncier et le Comptoir d'Bacompte taa*t 
changent -ni. 

Compartiment Industriel Iras nalrné Lea va- 
leur» rus-es aoat «a pio.rii ae: aible. Le* P! >mbe 
et Zinc» da Bi-cave»oni in trrs-ants t mettre •• 
portefeuilld t 40. Saint Raphael-Qu'oquin» cote 
,2y ex coupon   fspiUila» se maintient a b.Ux 

En Bomiue, au comptant, on d -man.il* a 40 le» 
coupura et *& les unné» la North Kgvpt l.n né 
avancigt-use I ce coure. Le» dépense» prévesa 
poar 1» mise en exploitation du domain* a'elbvr- 
ront al WiOOo   fane»   et «eront rèpurlies mr 1 
• na es ; les recel tes eorrejjiondanl^a sont éva- 
luée» : première annér, Ï08.ÛOO traac» ; dauntase. 
;Ai(O0 ; troisième, 5lfi 000. 

L'Electrique Li le Hou bu il Tourcoing e*l rr»ttt 
lerro» a 81* et I 0. malgré  lea mauvais» di»po- 
• itioos du marché ; cette oeuvre impo la- t-aim 
forcésn*nt, dé* l'ouverture de i'eiploitaUon, «ut 
trafic considérable. 

A 9 , les obligation» miiW de IDC Imio des 
MeuRtforlrs Fluvial*» de France sont tr** m*«* 
reliantes, car en out-c de l'ioterét Oie de &0f9. 
ell-» ont droit t un dividende variable. propaY' 
tionnel aux bfoi-nte». 

Noa Chemtoa de fer sont ea reprisa. 

Jolie Mendiante 
ÈÊS 

DETXJJKE PARTIE 

AMOUREUSE 

U eoiotiie  tMicole de  Noirrilk fit 
piassvapu plflrreax où ne poui- 
I CaullaigTileTS. C'est M toi 

et de gnvier à peine 
couche de terre 
trtUion   avait It 

■tttre ea Ttleur par 
i envoyait paternelle 
m te» a^twraire aux 
(mitekrae 

oMiat m peu d* aeifle M dt 
^tetTe;cefat tont 

■Ifte eotonle agriaote devint en 
"   Le« colotu les »lu« 

faibles furent roués fa la confection des 
jouetRd'enfantf,des boites de cartonnage, 
de toutes sortes de cametoites qui ne fai- 
saieot pas d'eux dea ouvriers. 

Le produit de ces divers travaux payait 
les haricots qui faisaient le fon l de la 
nourriture des pensionnaires de l'établis- 
sement. 

Lea plus robustes des enfants conti- 
nuaient sur )*.plateau brûlant l'été, gla- 
cial l'hiver, à faire sortir de ce sol avare 
do seigle maigre et des pommes de terre 
grosses comme dee noix. 

La colonie est à six kilomètres dlssoa* 
dau. où Fanchoa n'arriva qu'à quatre 
heures du soir. 

H était trop tard pour pouvoir etpérer 
être admise a voir Georget ce jour-là. Il 
lui fallait attendre au lendemain. Cepen- 
dant, elle ne put tenir d'impatience et 
pertit avec Btrbet. Douce kilomètres à 
faire fa pied pour l'aller ai U retour, c'é- 
tait beaucoup pour la jeune fi le, qui 
avait perdu 1 habitude des longues cour- 
ses. 

— Tant pis? repars' se dit Fanchoo; 
peut être aurai-je 1a chance d'apercevoir 
Georget. 

Il était près de six heures lorsqu'elle 
arriva prés de la eotoale. Bientôt, la nuit 
allait vejair. Lea enfants devaient être 
rostres. Aucun  etpolr de voir son frère. 

Fanchoo n'avait plus qu'à s'en retour 
ner. Elle caressa Barbet qui se mit a 
geindre doucement. 

— Viens, mon boa chien, viens. Nous 
reviendrons demain 

Mal», elle M l'en allait pis. Elle at 

pouvait s'y décider. Ses yeux ronlenv 
§ latent tristement les bâtiments morne* 

e la prison, les grands mars de clôture, 
les fuies, les fosses. 

— C'e*t dans celle lugubre maison 
qu'ils ont enfermé mon Georget; comme 
il aoit souffrir I 

Le cœur de la jeune Elle ae serrait. 
Elle gravissait ontertrecooronné de châ- 

taigniers* superbes- Leurs longues tr *n- 
ches noueuses s'étendaient horizontale- 
ment et lea rayons obliques du sol* il 
couchant allongeaient démesurément leur 
ombre sur la terra. Une de ces brandies 
touchait presque le sol. A l'aide d'une 
pierre Fanobon atteignit cette branchn; 
elle se gl'ssa dessus ea s'aiehtnt des bran 
chea supérieures. 

EHe voyait l'inférieur de U colonie, lés 
grandes couru, les bâtiments annexes, 
masures et hangars, qui étaient des ate- 
liers. Soudain elle aperçut dana la coor 
one troupe d'enfants. lia marchaient au 
pas, en cadence, comme de* soldat*.Quel 
quêtons se tenaient an serre file; las ca 
poranx. 

Il lai sembla reconnaître Georget parmi 
ceux-ci. Il était veto d'un costume gris 
fer et portait sur les manches des galons 
jaunes. 

— Oui, ce doit être lui. Comme U a 
grandi l Sa marche, son attitude prouvent 
ht santé, la fores t 

Oh ! a'il tournait la tète de ce coté. Non, 
il marchait regardant droit devant loi. A 
paloe distingu*it-eUe son profil sons 
l'ombre da béret gris. Elle fut sur le poiût 
de l'anoeler, 4e crier l 

— Georget ! mon Georget l Je sois là ! 
Je viens à ton secours ! 

Le nom du jeune homme s'échappa de 
ses lèvres, prononcé seulement d'une voix 
basse et triste. Hais, k ce nom, Bar)» * 
lança an long tbo'ement plaintif. Il flai- 
rait la terre, guettait de tous cotés. 

Les jeunes colons, en entendant un 
clâen hurler, avaient tourné la tète du 
côté d'où venait la bruit. Cette fois, Fan- 
ebon reconnut Georget i n'en pouvoir 
douler. C'était bien lui. Cette vision ne 
dura qu'une seconde. Georget avait dis- 
paru sous une voûte toule notre. Une 
porte sa referma sur les colons. 

Fancbon revint à Issoudun. Elle ne 
sentait pas la fatigue. Elle marchait d'un 
pas vit et léger. Btrbet sautait autour 
d'elle comme s'il devinait la joie de aa 
maîtresse. 

— Dépêchons-nous, ne jouons pas en 
ruuta.la nuit va veair.ditait-elleau chien. 

A rhfttel où aile était descendue, elle 
commanda une voiture pour le lendemain. 
A midi, elle ae présentait à la colonie 
agricole de Noirville. 

Fancbon demanda i voir le directeur. 
On la fit entrardaus une vaste pièce meu- 
blée dune table bureau, d'un fauteuil et 
de quatre phalsea. Aux mar*, sur des 
rayons, des cartons verts contenant des 
dossier». 

Le directeur, qui était encore a table, 
se leva en maugréant lorsqu'on lui an- 
nonça la visite de la jeune bile. 

— Ornaient eit-eHa t demanda-t-il an 
gardien debout devant lui. tenant son 
képi à la main. 

— (>st une dame très comme il faut. 
— C'est bien, dites qae j'y vais. 
Une odeur fade, écœura île, d'ignoble 

cuisine emi>H«sait lout rétablissement. 
Le cœur de Fancbon élait soulevé par 
cette atroce odeur. Les enfanta allaient 
rentrer pour déjeuner el les cuisiniers te 
muaient leurs ratatouilles : de là les 
émanations dont Boaffralt Fanchon. Elit 
se tamponnait le nex de aon mouchoir. Le 
dégoût serrait aa gorge. 

'L n'y a que dans lea prisons où la cui- 
sine lance d'aussi atrocea effluves. U 
fallait que las enfants eussent bien faim 
pour les supporter sans épro iver de nau- 
sées, sans que leur appétit a'envolAt. 
C'est os que pensait Fanchoa. 

Le directeur, en entrant, coupa court à 
ses pénibles réflexions. C'était un homme 
d'une cinquantaine d'années, très grand, 
très gro», chauve, an visage livide et 
bouffi. Son nex très court supportait un 
binocle fa verres bleus ; de gros sourcils 
en broussailles surmontaient ses lourdes 
? au pitres tuméfiées. Il marchait d'un pas 
rainant, comme s'il eût p«iné du poids 

des énormes pantoufles qu'il avait aux 
pieds. 

Ces pantoufles, monstrueuses de taille, 
étaient fa damier rouge et noir. Si invrai- 
semblablement grandes qu'elles fassent, 
les pieds de M. le directeur ne s'y trou- 
vaient pas h l'aise ; cet homme était éton- 
namment puissant par la base. 

U a'assit an soufflant. 
i    — Qu'y a-t il pour votre aerrioe, ma-1 
|dame? demanda-t-il T 

Fanchoa lui tendit la panier, oui l'auto-1 

risail i voir et fa s'entretenir librement 
avec le détenu Georges Bernard. 

— Georges Bernard doit être rentré, 
avec sa brtgade,car ce jeune homme,dont 
je suis content, est brigadier, c est à-din» 
l'adjoint du gardien, expliqua le direc- 
teur. 

— Voat aller, l'envoyer chercher, n'est- 
ce pas, monsieur. 

— Tout de suite, madame. 
Le directeur tonna. Un gardien aa pré- 

sents. 
— Ailes me chercher Georges Ber- 

nard. 
— La brigade dont il fait partie D'est 

pas encore rentrée. 
— Comment cela, mata lia aant en re- 

tard d'une demi-beoro t 
— Ou', monsieur le directeur. 
— U faut s'informer de la cause de oav 

retard. 
— DujarJln est parti, et... 
Le  gardien s'interrompit : par la fa» 

nètre  il apercevait les colons   retarda-*» 
taires. 

Il dit: 
— Monsieur le directeur, voici la bri- 

gade de G-orges Bernard. 
— AhI très bien... Allex lui dire 4a 

venir me parler. 
Le gardien n'eutpaa le temps d'exécuter 

c-1 ordre.On da ses collègues entrait daty* 
le bureau du directeur. Cet homme fa**tH 
pèle. U paraissait .muiet» 

(À tutvrth 


